
Peut-être avez-vous déjà entendu 
parler des jolies plumes du 
myriophylle du Brésil ? Ou bien 
du pouvoir oxygénant de l’élodée 
à feuilles alternes ? Ou encore 
des belles fleures jaunes du 
lysichiton americain et des jussies 
? Ces plantes ornementales 
que l’homme a importées des 
quatre coins de la planète sont 
pourtant désormais interdites 
à la détention, au transport et 
à la vente en Belgique et en 
Europe. Pourquoi ? Parce que ces 
plantes forment très rapidement 
des tapis denses qui étouffent 
complètement tout le reste 
du milieu. Ce sont des plantes 
exotiques envahissantes.
Elles peuvent paraître bien 
inoffensives au premier abord 
pourtant elles sont bien armées 
pour s’implanter dans nos 
contrées. Elles peuvent miser sur 
leurs capacités de reproduction 
très efficaces : un simple fragment 
de tige ou de racine et c’est tout 
une nouvelle population qui peut 
se développer en quelques mois 
en l’absence de leurs prédateurs 
naturels.

Myriophylles, lagarosiphon, 
lysichiton, jussies… des plantes qui 
prennent leurs aises
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On entend de plus en plus parler de renouées asiatiques, berces du Caucase et balsamines 
de l’Himalaya, ces plantes qui menacent en particulier l’équilibre des écosystèmes rivulaires. 
Pourtant elles sont loin d’être les seules ! D’autres espèces, dites « émergentes », colonise les 
plans d’eau et zones humides et font des ravages sur la biodiversité des milieux aquatiques.

Myriophylle du Brésil 
(Myriophyllum aquaticum)
•	 Origine : Amérique du Sud
•	 Longues tiges aquatiques 

entourées de rosaces de 
feuilles en forme de plumes. 
En période de végétation, des 
tiges émergées apparaissent 
au-dessus de l’eau sous 
forme de rameaux de 
plumes vertes ou de feuille 
« grasses » (en fonction de 
l’espèce) d’une dizaine de 
centimètres.

•	 Utilisée en aquariophilie 
pour ses qualités esthétique

Élodée à feuilles alternes 
(Lagarosiphon major)
•	 Origine : Afrique du Sud
•	 Longues tiges avec des 

feuilles recourbées et 
insérées tout autour de la 
tige en spirale. Le sommet 
de la tige est très fourni en 
feuille. Elle forme des tapis 
très denses juste sous la 
surface.

•	 Utilisée en aquariophilie pour 
ses qualités « oxygénantes ».

Qui sont-elles ? 
Zoom sur quatre espèces émergentes en Wallonie
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Comment éviter leur propagation ?
•	 Ne jamais rejeter vos plantes d’aquarium dans la nature ou les égouts. Privilégier toujours les 

centre de tri.
•	 Préférer des espèces indigènes, bien adaptées à nos milieux.
•	 Nettoyer son matériel de pêche ou de navigation.

Mieux vaut prévenir que 
guérir 

Les espèces exotiques enva-
hissantes (EEE) ne posent 
pas seulement de problèmes 
écologiques majeur, mais ont 
aussi un impact économiques 
majeur.
Selon un rapport de l’Ipbes (Plate-
forme intergouvernementale sur 
la biodiversité et les services 
écosystémiques), les espèces 
invasives coûteraient au moins 
423 milliards de dollars par 
an à l’économie mondiale. Et 
ces coûts augmentent chaque 
année!
La prévention, la surveillance 
et la gestion précoces de ces 
espèces est donc essentielle 
pour prévenir les dommages 
qu’elles causeront demain !

Une EEE ?  
Je sais ce que je dois faire !

Encore peu présentes, certaines 
espèces émergentes sont parfois 
compliquées à repérer. Si vous 
suspectez la présence de l’une 
d’entre elles dans un plan d’eau, 
vous pouvez encoder votre 
observation sur observation.be 
ou plantnet. Ces applications 
vous donneront déjà une 
première idée de l’espèce qui se 
trouve devant vous.
Si le doute persiste, n’hésitez 
pas à contacter votre Contrat 
de rivière et à nous envoyer 
quelques photos. 

Lysichiton américain  
(Lysichiton americanus)
•	 Origine : Amérique du Nord
•	 Aussi appelé « Faux arum» 

avec qui il entretien une 
ressemblance au niveau de 
sa fleur, il est en revanche 
beaucoup plus grand. Les 
feuilles peuvent ressembler 
à d’énormes feuille de bette 
qui peuvent atteindre jusqu’à 
1m20 et sa fleur possède un 
seul « faux pétale » jaune.

•	 Utilisée comme plante 
d’ornement en bord de 
plan d’eau, elle s’épanouit 
particulièrement dans les 
sols humides et marécageux.

Les Jussies  
(Ludwigia grandiflora et  
Ludwigia peploides)
•	 Origine : Amérique du Sud
•	 Tige flottante et émergée avec 

des feuilles qui rappellent 
celles du saule pour L. 
grandiflora et plus ronde et 
petite pour L. peploides. Les 
jussies possèdent des tiges 
rampantes et coriaces qui 
s’ancrent facilement dans 
tout type de substrat  (dont 
celui des berges).

•	 Utilisée comme plante de 
lagunage et d’ornement, sa 
croissance est explosive et 
recouvre complètement les 
plans d’eau.



3

De la découverte à l’action 
au Contrat de rivière 
Ourthe 

Depuis 2023, le CRO, grâce à 
une convention avec le SPW, 
parcourt les plans d’eau du 
bassin de l’Ourthe à la recherche 
de populations de ces espèces 
exotiques envahissantes.
En trois ans, nous avons déjà 
inventorié plus de 450 étangs à 
travers le bassin et ça marche ! 
Grace à ces inventaires, nous 
avons répertorié 62 sites envahis 
en rivière, en étang ou en zone 
humide.
Alors avec la découverte de ces 
sites et grâce aux compétences 
acquise sur ces dernières années, 
il ne nous restait plus qu’à enfiler 
nos bottes, à retrousser nos 
manches et à nous lancer dans 
des tests de gestion grandeur 
nature ! Ces gestions pilotes 
nous permettent d’affiner les 
techniques de gestion efficaces 
pour chaque espèce.

Etang de la brasserie d’Achouffe
(photo ci-dessus)
Découvert en 2024 au pied 
de la brasserie au centre du 
village d’Achouffe, cet étang 
privé de plus de 2500 m² était 
entièrement colonisé par du 
Myriophylle hétérophylle. Grace 
aux efforts des équipes de la 
brasserie et des collègues des 
Contrat de rivière de Wallonie, 
nous avons mis sur pied un 
chantier ambitieux d’arrachage 
manuel de la plante. En deux ans 
d’arrachage et grâce à une mise 
en assec durant toute la période 
hivernale, l’étang retrouve peu 
à peu une biodiversité et un 
cortège d’espèces typiques des 
Ardennes. Néanmoins, le combat 
n’est pas fini et se poursuivra 
jusqu’à l’arrachage du dernier 
fragment de myriophylle sans 
quoi la plante reprendre vite le 
dessus.

Lysichiton à Rendeux
(photo ci-dessous)
Toujours en 2024, la découverte 
par hasard d’une population de 
Lysichiton américain au sein d’un 
petit quartier résidentiel sur la 
commune de Rendeux nous a 
permis de nous faire la main sur 
la gestion de cette espèce. Cette 
population, bien qu’à première 
vue peu répandue, s’était en 
réalité propagé aux alentours 
par le cours d’eau. Cette plante 
des zones marécageuses nous 
aura donné du fil à retordre car 
son arrachage est compliqué par 
la nature du sol dans laquelle elle 
pousse. La gestion du Lysichiton 
nécessite des précautions car 
sa sève est toxique et provoque 
des irritations cutanées : il 
est nécessaire de se couvrir 
correctement pour éviter les 
problèmes.


